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IIINT01RE DE LA QUINZAINE. "En 1834, M. Méric omm'ençaùprendreen Chid-
bre une position plus saillante que par le passé, et ce

Nous croyons ne pouvoir mieux commencer 'His- fut vers cette époque qu'il redigea de concert a<ec
ltire de celle Qu-inzaine qu'en répétant ces éloquentes quilques amis, les 92 rés'olutions.
paroles du Tournal de Québec " La nation a-t-elle "Comme pour le récompensei de son travail, ses.col-
done commis quelque grande désobéissance aux or- lègues le choisirent pour aller les portei en Angleterié;
dres piovidentiels, que l'ange de la mort frappe ses et avec M. D. B. Viger, qui y était déjà, les déposer
pre.iners nés!" Oui, nos chefs, nos guides dispdrais- aux pieds dà Trône.
sent du milieu de nous avec une rapidité étonnante! " En 1834, le comté de Bellechasse le réélit une se-
1,e 28 de juillet, une dépêche télégraphique répandait Conde fois.

partout la triste nouvelle <le la mort de lhorora-ble " En 1837, M. Morin, établi à Québec, fut jetéen
J tige Morin, et plongeait dane un*deuil profond le pays prison, où il demeura plusieurs semaines. . En 1838
tont entier! Deux jours étaient à peine écoulés qu'une les vexations de Sir John Colborne ayant encore sur-
nuire depêche venait mettre le comble à la douleur gé- excité le peuple, M. Morin se mil à la tête du moùve-
nérale, en annonçant la mort de Sir Etienne Paschal ment à Québec. Mais' apprenant les emprisoneménts
Taché, premier ministre. Des coups aussi accablants qui s'opéraient à Montréal, il prit la fuite et passa
et aus.wi fréquemment répétés doivent faire rentrer un l'hiver suivant dans une cabane à sucre, dans la pa-
penple en lui-même, et l'engager ,à réfléchir sérieuse- roisse de St. François de la Rivière du Sud.
ment sur l'avenir qui l'attend. " En 1839, M. Morin· reparut en. public et se.livra

La mort de M. le juge Morin, de l'aveu de tous ceux coinplèlenent ì sa profession. En 1841, quand Pu-
qui enrent l'avantage de le bien connaître, eSt celle nion eut été résolue et le système électif remis eti
d'un cioyen vertueux et intègre, d'un grald itriote vigueur, M. Morin qui résidait alors .à Montréal, s&
d'un chrétien exemplaire et rnîpli de la foi la plus fit élire. par le comté de Nicolet, pour le premier par-
vive. lement du Canada uni. Les évènements d'alors pla.

Voici quelques détails empruntés au journal déjà cèrent MM. Lafontaine et Morin à la tête du parti
cité . canadien-français qui s'entendit de suite avec le parti

"A' iu Norbert orin e t en ortuhr18, , libéral du Haut-Canada, pour enlever le pouvoir aux

" na tr n be Ma rm es n o en octobre 180fut vieux bureaucrates qui le possédaient contre le gré du.Valier de Belechiasse. Desoli enfance, il fut peuple.d'une Pcontitution plus frêle, plus délicate que les " Le ler janvier 1842, M. Morin fut nommé juge d2nutres enfants de son Age district pour Kamouraska et St. Thomas. Mais la'
" A peine àgé de douze ans, il fut envoyé an sémi- même année, M. Lafontaine ayant été appelé par Sir

maire de Québec, où il fit des progrès remarqnables el Charles Bagot à' la tâte dés affaiies, celui-ci rappelf.
Se distingua par des talents plus qu'ordinaires. son ancien ami dc son exil de Kariouaski, et lui

Après avoir terminé. en I1822, un brillant cours confia le Département des terres de la Couronne avec
d'ét ues clasiques, le jeune Morin, malgré cnelques le titre de Conseiller exécutif. Ce dernier s'e fit élire
voellJiîé.îur l'état eclésiasticgne, se décida à cm- par le comté du Saguenay.
bîrasser lue profession libérale. " En 1843, M. Morin et ses collègues abandonnèrent

Petn it. iemps après sa sortie du collége, le jeune le pouvoir malgré leur incontestable popularité, et*de-
Mlorin publia, sous forme de le1re, on remarq'able meurèrent dans l'opposition jusqu'en 1817.
plaidoyer pour défendre le droit gn'avaien les cana- " Les élections générales qui eurent alors'·liëé·don-
dliens dé faire usage de la langue française. Ce tra- nèrent une immense majoi-ité au parti libéral clans le
vail le signala de suite à' Paunion d'. nuoî h.nmnes Bas-Canada, et uné majorité respectàble dans le Haut.
politiques, qui ne le perdironi plu. de vue. " Au commencement de la Session 1848 M. Morin,

" En 182.1, M. Morin hiis:iî Québec po::r Mooréal, fut élu orateur de la Chdmbre d'asseiiblée par une.
pour y étudier le droit sotns M. A. 1 Viger. Ce forte majorité. En 1850, M. Lafoataine ayant'doiiné
fut pendant qu'il étudiail la loi dans eolle villb., que sa démission, et M. Morin étant regardé comme le
la M1finervce fut fondée, et qu'il fut charg <le sa ri.dac- premier homme de son parti, fut choisi pour étre le
tion. chef de la partie bas-canadienne dù Miiistère, Ai.

" M. Morin.redigea cette feu i!le avec un talent tout à Hinks étant premier ministre.
fait remarquable jusqu'et octobre 1833. Il soutint des " Comme membre de ce cabinet, et de celui de 1854,
luttes vraiment formidables contre le Herald, le 3font... M. Morin a rendu des services qu'on ne saurait contes-
real Gazelle et autres, qui forts (le l'appui'lu'ils rece-! ter. Dans les premiers jours de Pannée 1855, M. Mo-
vaient'du pouvoir, deversaient cont iutellement lin'jukre rin abandonna la scène politique et fut choisi pour être
sur tout ce qui portait le nom canadien. ln des juges de la cour supérieure.

." En 1830, il fut élu membre de la Chambre d'assemn- "M. Morin avali sans contredit, acquit le droit de se
blée par son comté natal, le comté de Bellechasse. Il retirer de la vie si agitée de la politique et de chercher
entra dolic au parlement la même année que celui qui dans la magistrature un repos <ligne de ses luttes pas-
fut depuis son illustre compagnon d'armes, ou son chef sées: Pendant plus de 25 ans, il avait combattu pour
politique, Sir Louis I. Lafontaine. conquérir la liberté de ses compatriotis'. Il a ei- à


